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Elle tremblait un peu, maintenant; tout en Pourtant, Marthe conservait toujours à sa
ceinture sessouvenirs de Santa-Lucia: la petite"-Les Trois Cornes de Corail ôtant de son corsage la longue chaîne d'or tra

niée de perles, à.laquelle le joaillier devait atta- tête de mort en corail rose, jolie comme une

clýer la breloque. Lui souriait toujours d'un fleur, et les trois cornes symboliques, blanche,

En ce temps-là, Marth,- d'Allières croyait au sourire incertain et compassé qui remontait jus- rouge et noire, que le vieux joaillier avait atta-

bonheux. Comment n'y aurait-elle pas cru? Elle qu'à son front et en faisait ressortir les rides chées à la longue chaîne d'or tramée de perles.

le possédait dans sa plénitude, elle on éprouvait nombreuses. Quand il eut achevé de -river le Elle les portait machinalement, sans jamais y

à chaque minute la présence tiède ét vibrante. précieux objet, il disparut derrière une portière jeter les yeux, ainsi q-Wun objet familier dont

En vérité, elle nurait su que demander au des- épaisse, emportant avec lui la longue chaîne. 'on a él2uisé toute la jouissance. Tant dutres

tin, siý aparaissant devant elle avec-sa grande Adrien, qui l'avait suivi de l'oeil, trouva plai- fantaisies depuis avaient éclos dans son esprit

barbe et sa couronne d'étoiles, il lui eût offert sant de dire à voix basse capricieux 1 Et Adrien ne savait rien lui ref user.
avec ton Un matin, ils déjeunaient dans l'intimité du

quelque nouveau don. Elle était belle; elle était -Que va-t-il perpétrer dans l'ombre

aimée; à'dix-neuf, ans, elle venait dýépouser bijou entre les doigts? Ce Napolitain a des al- tête-à-tête. Marthe aperçut au doigt de son mari

l'homme qu7elle avait secrètement élu dans- son lures uspectes de sorcier ou de magicien. Je ne une bague qu'elle ne lui connaissait point. Elle

coeur depuis son eiýfance. suis pas tranquille... sèn étonna- s'il aimait les bijoux pour elle, il

Leur voýage de noces était un enchantement. Marthe lui mit la main sur la bouche: les dédaignait pour son propre usage et mettait

Ils avaient porté en Italie l'ivrese de leurs pre- -toi, de grâce 1 Tu m'avais promis de une sorte de coquetterie virile à n'en jamais

miera abandons, et parcouru, étape par étape, ne pas railler une seule fois tant que durera exhiber. Pourquoi dès lors cette bague, qui n'a-
ases des amants notre bea vait même pas l'excuse dêtre artistique, cette

la péiiiiisuleý,qui offre aux ext u voyage.

la connaissance de sa beauté toujours plus ar- Il se tut, en effet, et ils attendirent en silen- bague modeste et sentimentale qu'une pierre
pas eux, bleue - probablement fausse - ornait au mi-

dente, comme un fleuve frais à sa source de- ce, ayant déjà oublié tout ce qui n'était

vient tumultueux et brûlant à mesure qu'il s'ap- et occupés uniquement à se contempler, avec lieu? Elle'interrogeait Adrien, qui affectait de

proche de son embouchure, où l'océan,, père de l'ivresse de la passion consciente d'elle-même et rire, répondait par des, paroles évasives. Leurs

toutes inienant Naples que le temps n'a pas affaiblie encore. Bientôt regards se croisaient et se dérobaient 'comme

leur -apprenait le secret des voluptéý indicibles le vieillard reparut. Grave et presque solennel, des lames d'épée qui se cherchent et s'évitent

hommes pour les consoler d'igno- maintenant, il sýinclina devant la jeune femme. longtemps avant dç rencontrer là place du

rér tout de leur destinée. -Voici, signora, dit-il. 'Vous trouverez join- coeur. Marthe s'énervait, insistait davantage;

tes à la breloque qui a -fait l'objet de votre dé- pour la première fois depuis qu'ils étaient unis,
A sirý troïa:petites cornes de corail comme ilest ýelle venait de voir le mensonge obscurcir le

Faites- front d'Adrien. Certainement il la trompait;
Or, .il aiýirva que, la veille de leur départ, com- (Yusage d'en offrir ici aux vo

moi la grâce de les accepter, Elles vous servi- certainement, il avait en dehors d'elle une affec-
me ils s',4taient. engagés un peu à l'aventure rolit de tali.8man contre le mauvais sort, tant ýion, une passion peut-être. Violente et pâle,
dans: une des innombrables- ruelles qui, montent

s4nta-l=ia à1à Placé eu Plébiscite, Maxthe que vous les conserverez sur votre Poitrine_ elýe avait saisi le poignet du jeune homme. Elle

Vous voudrez bien reconnaître que ce ne sont cherchait à lui arracher la bague fragile. Elle
a-tout eoup le bras de son compagnon ; Point là des amulettes vulgaires distribuées au ne put y parvenir. Alors elle se fit suppliante:

P,ýi8 elle le raPpeýa aussitôt près -d'elle hasard, mais quelles sont sagement choisies par "Donne-la-moi! Donne-la-moi, je t'en prie Il'
viens voir, viens voir, AdrieuIý un vieillard à qui Wtemps a appris beaucoup de -NonI dit Adrien; - et, se levant brusque

Elle se Penchàit, curieuse et . ravie, sur l'éta- choses, Elles:sont de couleurs di-ff&entes,-quei- ment, il quitta la salle.
lage -dune obscure, petite, boutique.-Cie- joaillier;
et Okraoutiait Au une minuscule que de la môme substance. L'une est blanchey Marthe baissa la tête et pleura; et, ses yeux

t*tý de mort ào 1 u a c'est la PIVS précieuse, elle vous préservera des étant tombés par hasard sur le petit tas de cho-

_Iptée , dans leï.c rail rose' une tristessés de l'âijýe, des infid61itésýqui font pleu- ses brillantesqui pendait à sa ceinture, elle sa-
tâté: de. Moit jolie' comme une fleur et spirituel- 'rer én ovëret les épouses, alors que la bouche se perçut que la corne blanche avait disparu; les
Slaeni'gougaflem- avec 1 la. trou videde ses. Pru- -t e ore un devoir. et un espoir de s urire ; deux au 1 tres étaient là toujours, encadrant 1 a
nelles et lit delýture serrée de sa boucheý,

.- E .a trëûý; dit simplement 4drien.. elle-même est comme, une petite larme -brillante minuscule tête de corail rose; mais celle-là avait

et tiMe qui satisfera pour vous à la loi de la disparu - depuis quand? Depuis longtemps,
se tenait assig un vie" homme' doule LÊ, spconde est rouge, de ce beauzou très longtemps, peut-être...

qui s(ýAëýa-&à qu'ils parurent , Ce leur fut un Et rthe se rappela toutý à coup, avec la pr
ge de corail que ilon appène-11écume de sang Ma
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1 ères de ce vieillard,. 1 pareil daussa s 0 'Ile qui ision r c uelle de la miémoire pour les chosffl
_g uqueul reste encore de bonheur autour de jlexistence douloureuses, les paroles du vieux j6aillier; et,
u8k à quelque demi-dýieu de llo1,ýmPéi Il sourit quand les bonheuýB întim> es se sont enY6148. ce elle pleura davantage. Un grand désespoir nais-
.4.:1&'ieunessetriûmphàriW 4o.Marth(ý, salua d'un eaut les satisfactions de la fortune, le succés, la mit dans son eoeur,
9tsio de la main le jeune è x etPouxemoureu -6 tout 06 ui brille -au dehors,gloire, la bêâut
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-91offl d êtretenté ut, .manquaientpas.. rêtroite d'Adrien, Marthe n'avait pas tardé à tout parý
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boutique de bibekts antiquëËeý. 'btenir du est, donner. Elle était de.ees iiaturesà stratifiea-
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m6derneg, d oBjets'd>axt.ýu industrie 'faitel le pêcheur.a. plongé: jusqulaux plus pý tion profonde en qui l'amour trabe ý,deS raqinffl

l" e, braqelets breloques, chaînes ý& montre,ý' indestructibles et ne s'épànouýt.'qù,ýén une flo-

camées em, 1ýVe'JuýVésuYAa et ent'aillespr6ci Ïý& àbime6 de la mer raison 1 uni que.- Mais sa féli, ýt6 intime avait
leuses - dans sa evelede rouyX, Àa1,itný z ýý re ràystéiiéý± qui ePa disparu, -Si:ellè aiinait encore Adrie "t 't
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se di8traýaýt 1, uiher dos yeux St eïsemblfflý > la avec une âme douloureu,4e et comme amoindr4
vie ..fois Phnte, aiiimal et Pierte.1 Ohl si-ë. Mais 1 Marthe ne regarda'it rien de -lus" dans wù pouvoir'd'expansionýd4amt, - guorat le, Oiel que, èette %amulette testé tbu-

'tý>ùt cela, idée fike; »#eý ne dmk:, ours Attàdh(ye à vôtre ebrsagel -,Le 'où Elle Maethepeu. à.peu s'hab.itlx.ait à..ceinendonge.
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